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Avec cette première lecture, on croirait lire un philosophe grec vantant les richesses de 

l’intelligence et du cœur! Ce passage met en scène Salomon au tout début de son règne. Il est 

enfin installé sur son trône, ses ennemis politiques éliminés et il doit organiser la grande 

cérémonie de son règne alors il demande à Dieu un cœur plein de jugement pour discerner le 

bien et le mal.900 ans plus tard le livre de la Sagesse relate cette histoire parce qu’elle est 

importante pour les contemporains de l’auteur. Les politiques de tous les temps ont eu 

tendance à croire qu’ils ont la sagesse innée voire le monopole ! Il y a là une véritable 

PREMIERE LECTURE (Sg 7, 7-11) 

J’ai prié, et le discernement m’a été donné. J’ai supplié, 

et l’esprit de la Sagesse est venu en moi. 

    Je l’ai préférée aux trônes et aux sceptres ; à côté d’elle, j’ai tenu pour rien la 

richesse ;  je ne l’ai pas comparée à la pierre la plus précieuse ; 

tout l’or du monde auprès d’elle n’est qu’un peu de sable, 

et, en face d’elle, l’argent sera regardé comme de la boue. 

    Plus que la santé et la beauté, je l’ai aimée ; je l’ai choisie de préférence à la 

lumière, parce que sa clarté ne s’éteint pas. 

 Tous les biens me sont venus avec elle et, par ses mains, une richesse incalculable. 

DEUXIEME LECTURE (He 4, 12-13) 

Frères, elle est vivante, la parole de Dieu, 

énergique et plus coupante qu’une épée à deux tranchants ; 

elle va jusqu’au point de partage de l’âme et de l’esprit, 

des jointures et des moelles ; 

elle juge des intentions et des pensées du cœur. 

    Pas une créature n’échappe à ses yeux, 

tout est nu devant elle, soumis à son regard ; 

nous aurons à lui rendre des comptes. 
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Lecture de la lettre aux Hébreux 

Frères, 

    elle est vivante, la parole de Dieu, 

énergique et plus coupante qu’une épée à deux tranchants ; 

elle va jusqu’au point de partage de l’âme et de l’esprit, 

des jointures et des moelles ; 

elle juge des intentions et des pensées du cœur. 

    Pas une créature n’échappe à ses yeux, 

tout est nu devant elle, soumis à son regard ; 

nous aurons à lui rendre des comptes. 

 



révélation. En effet si la Bible s’inspire des littératures des pays voisins, elle s’en démarque : le 

roi n’est qu’un homme semblable aux autres, Dieu seul est roi et la sagesse vient de Dieu. La 

sagesse n’est pas tant une pensée qu’un esprit vivant présent aux origines du monde. Cette 

sagesse compte plus que richesse, santé et beauté, elle est image de Dieu, une personne qui 

chemine avec les hommes pour conduire à la sainteté. Elle détermine une règle de vie, elle 

naît de Dieu et présente un caractère singulier : elle est plus qu’une intelligence des 

évènements, elle évalue leurs sens et leur portée à la lumière du dessein de Dieu. Elle grandit 

en se donnant. 

Quelle est la vraie richesse ? C’est le questionnement des lectures de ce jour. Salomon ne 

demande ni richesse ni gloire, la Sagesse personnifie la Parole de Dieu, une Parole qui sépare 

la lumière des ténèbres dans le livre de la Genèse et que Paul compare à une épée à deux 

tranchants. Peu à peu la Parole de Dieu a fait grandir l’humanité en l’appelant sans cesse vers 

plus de liberté, plus de responsabilité. Tout au long de l’histoire d’Israël elle a été l’épée qui 

luttait contre l’idolâtrie, l’injustice, la recherche de l’argent et du pouvoir, et ce dans l’unique 

but de sauver le peuple, de le libérer. La lettre aux Hébreux s’adressait à des croyants qui 

avaient reçu Jésus dans leur vie mais qui faisaient face à diverses épreuves si bien que 

beaucoup étaient affligés et commençaient à remettre leur foi en cause. Paul leur demande 

de persévérer. Les caractères de la Parole sont : 

- Vivante et opérante elle possède la vie et la communique. Elle l’entretien et donne la 

croissance, elle est l’instrument de l’Esprit pour nous révéler la gloire du Christ. 

- Plus pénétrante qu’une épée, elle atteint son but, son efficacité est redoutable 

puisqu’elle pénètre la conscience de celui à qui elle s’adresse  

- Atteint la division de l’âme et de l’esprit, au plus profond de la conscience de l’homme 

provocant un réveil de la conscience et amenant au jugement de soi-même. « Les 

jointures et les moelles » c’est-à-dire ce qu’il y a de plus vital, de plus secret. 

- Discerne les pensées et les intentions du cœur. La Parole agit pour mettre en 

évidence les intentions du cœur et pour produire un cœur vrai. 

- La Parole est le premier moyen que Dieu met à notre disposition pour faire le point 

sur ce qui nous encombre. 

 

• Dans notre monde sécularisé où la référence religieuse est souvent retirée, nous 

somme démunis de ressources pour affronter les difficultés quotidiennes. On voit alors 

surgir des recettes de sagesses pratiques ou des moyens de bien vivre une vie 

« bonne ». C’est un véritable défi pour notre foi, Seigneur inspire nous pour présenter 

la foi chrétienne comme réponse à cette quête de sagesse. 

• La Parole de Dieu est la Sagesse vivante, jugeant des intentions des pensées et du cœur. 

C’est un trésor inaliénable qui nous fait grandir en humanité. Seigneur nous te rendons 

grâce de bénéficier de la richesse qu’elle produit en nous. 

• La Sagesse n’est pas le refus des responsabilités, ni celle du pouvoir. Elle est d’en faire 

un service des hommes et du projet de Dieu. Seigneur pardon de ne pas toujours imiter 

ta sagesse qui ne grandit qu’en se donnant. Nous pouvons nous poser la question : à 

quoi donnons-nous le plus de prix dans notre vie ? 
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• Nous le savons Seigneur, la Sagesse ne s’achète pas pour posséder un bien de plus. Il 

s’agit de lui faire de la place, de laisser, de nous dépouiller. Tout comme l’amour elle ne 

s’achète pas, ne se négocie pas, ne s’échange pas. Elle se mendie et suppose d’être 

disponible pour la recevoir et renoncer à ce qui lui fait obstacle. 

 

Un temps neuf ou  tout est possible 
Il faut mener la guerre la plus dure, 
qui est la guerre contre soi-même. 

Il faut arriver à se désarmer. 

J’ai mené cette guerre pendant des années, 
elle a été terrible. 

Mais je suis désarmé. 

Je n’ai plus peur de rien, 
car l’amour chasse la peur. 

Je suis désarmé de la volonté d’avoir raison, 
de me justifier en disqualifiant les autres. 

Je ne suis plus sur mes gardes, 
jalousement crispé sur mes richesses. 

J’accueille et je partage. 
Je ne tiens pas particulièrement à mes idées, à mes projets. 

Si l’on m’en présente de meilleurs, ou plutôt non, pas meilleurs, mais bons, 
j’accepte sans regrets. 

J’ai renoncé au comparatif. 
Ce qui est bon, vrai, réel, est toujours le meilleur pour moi. 

C’est pourquoi je n’ai plus peur. 
Quand on n’a plus rien, on n’a plus peur. 

Si l’on se désarme, si l’on se dépossède, 
si l’on s’ouvre au Dieu qui fait toutes choses nouvelles, 

alors, lui, efface le mauvais passé 
et nous rend un temps neuf où tout est possible. 
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